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jour de guerre 
T es récriminations soulevées par une critique, d'or­

dre secondaire d'ailleurs, que nous avions faite na­
guère des méthodes de l'élat-major russe, nous ont 
amené le surlendemain à publier une déclaration 
très nette concernant la façon dont nous comprenons 
notre devoir professionnel dans les difficiles circons­
tances du moment. Depuis lors, nous avons eu la sa­
tisfaction, à en juger tout au moins par l'abondance 
des lettres dc félicitations qui nous parvenaient, de 
constater que nous marchions en communauté d idées 
parfaite avec nos lecteurs. 

Evidemment, ia longue expérience que nous avons 
des saules toujours brusques dc l'opinion nous fait 
a-cepter, avec philosophie, aussi bien les protesta­
tions amères que les éloges excessifs. L'approbation 
de nos lecteurs, toutefois, ne laisse pas de nous être 
plus agréable : aussi ne cachons-nous pas notre re­
gret d'avoir trouvé ce matin, dans notre courrier, 
cleux lettres acerbes dont les auteurs — hélas ! ano­
nymes, comme toujours — nous accusent sans amba­
ges de « flatter l'état-major prussien » et de vou­
loir « monter les Belges contre les Anglais »! 

Quel est le nouveau crime de lèse-patrie que 
nous avons commis ? 

Or donc, jeudi matin nous avons qualité de re­
grettable la nouvelle du bombardement de Lombart-
zyde et dc Zeebrugge, voire d'affreuse la mort d'un 
certain nombre d'habitants de ces localités. Cette ap­
préciation qui se rapportait — cela va de soi et nous 
sommes convaincus que la très grande majorité de 
nos lecteurs rie s'y sont pas trompés — aux faits en 
soi, ne constituait ni de près ni de loin, dans no­
tre esprit,l'ombre d'une critique de l'opération^ ju­
gée nécessaire par l'amirauté britannique. 

d'aussi périlleuses conditions, à faire avancer des 
troupes avec leur artillerie et leurs convois de ma­
tériel. . 

Sauf que parviennent, avant ce soir, d autres 
communications plus intéressantes, il n'y a rien à 
souligner en ce qui concerne la guerre en Flandre, 
en France et au Caucase. La simple lecture des dé­
pêches y relatives suffira pour édifier nos lecteurs 
sur le peu d'importance des événements survenus. 

Tout au plus est-il possible de signaler, comme 
intéressant, un télégramme de Constantinople ré­
vélant les mesures de précautions minutieuses prises 
par les Anglais en vue de la défense du Canal e 
Suez. 

- M -

Coiiiniuiit remédier aux maux de la guerre ? 

Nous 
avons en effet de celle-ci trop bonne opinion pour 
supooser qu'elle aille de gaité de cœur ravager plus 
qu'i'l ne l'est notre territoire : sa décision par suite 
ne pouvait répondre qu'à la plus absolue nécessité. 

Les auteurs des lettres que nous venons de dire 
en ont jugé autrement, et ils ne mâchent point leurs 
mots pour nous le faire assavoir. Pourtant, nous ne 
songeons pas à leur en vouloir, puisqu'ils nous on' 
fourni l'occasion de nous expliquer et de dissiper le 
doute qui aurait pu subsister encore dans l'esprit 
d'autres lecteurs. Regrettons toutefois qu'une pas­
sion excessive les ait fait s'écarter par trop des règles 
de la plus élémentaire courtoisie. S'ils avaient refit? 
chi, ils se seraient dit certainement, ayant décidé 
d'attirer notre attention sur l'ambiguïté possible 
d'une quelconque phrase de nos articles, qu'il s'im­
posait de ne le point faire en termes injurieux. Ce 
n'est point d'injures, c'est d'encouragements que 
nous avons besoin- pour continuer la difficile tâcH 
que nous avons osé entreprendre. Car elle est péni­
ble plus qu'on ne croit, et si nous y avons si long­
temps persisté — qu'il nous soit permis de l'affirme 
— c'est surtout en raison du gagne-pain que la réa­
lisation en assure à des centaines de familles néces­
siteuses. 

A confronter hier les nombreux communiqués que 
nous avions en notre possession, il était clairement 
apparu que tant en Prusse Orientale qu'en Pologne 
la situation restait indécise, mais l'on demeurait 
néanmoins sous l'impression de la dépêche, parve­
nue de Berlin en dernière heure, qui annonçait de 
gros succès allemands. Il nous faut revenir sur ce 
télégramme, pour dire tout d'abord que la capture 
qu'il signale de 40,000 prisonniers, de nombreux ca­
nons et de nombreuses mitrailleuses n'a point été 
faite, comme nous l'avons imprimé par erreur, à 
l'occasion d'un combat, c'est-à-dire de l'unique com­
bat livré aux Russes par les troupes du général von 
Mackenzen. Le chiffre de 40,000 de la dépêche alle­
mande représente en effet le total des prisonniers 
faits au cours des diverses batailles livrées depuis 
de nombreux jours, avec un acharnement sans JJ< 
reil, autour de Lodz. L'importance en reste d'ailleurs 
impressionnante, de telle sorte que le fait seul pour 
l'état-major allemand d'avouer que malgré tout 
l'action n'a pas eu encore d'issue décisive, témoigne 
de la résistance effroyable et de l'acharnement dont 
font preuve sur ce front les armées en présence. 

Comment se sont-elles comportées depuis lors? Il 
est malaisé d'en juger par les dépêches contradictoi­
res que nous publions aujourd'hui. 

Sur le front Czestochowa-Cracovie, où les Austro-
Allemands totalisaient hier le chiffre de leurs pri­
sonniers à 29,000, les Russes disent que la bataille 
qui se poursuit autorise les prévisions les plus heu­
reuses pour leurs armes, et relatent qu'à levy* tour ils 
ont fait des prisonniers au nombre respectable de 
6,000. 

De son côté, Vienne nous apprend — la notation 
n'en est pas dépourvue d'intérêt — que sur la plus 
grande partie du front la bataille tend, au point de 
vue de ses effets, à rester stationnaire. Serait-ce peut-
être que l'hypothèse théorique où nous envisagions 
naguère la possibilité, pour les armées austro-germa­
no-russes, de s'immobiliser l'une en face de l'autre 
comme elles se sont* immobilisées dans l'Ouest de 
l'Europe est en passe de se réaliser? Ce n'est pa 
impossible, encore qu'il soit fort prématuré de on-
ger dès aujourd'hui à le croire. 

Le communiqué officiel autrichien note l'arrêt de 
l'offensive russe en Galicie et dans les Carpathes, 
point sur lequel 1* est en contradiction formelle avec 
celui de Pétrograd. 

Quant aux opérations en Prusse Orientale, elles 
n'ont paint subi, à s'en rapporter aux documents of­
ficiels, de modifications saillantes. Le peu de mo­
bilité des armées en présence dans cette région n'é­
tonne du reste pas, quand l'on prend connaissance 
des renseignements qui suivent — nous les avons 
trouvés dans le «Journal» de Paris — sur les moyens 
de résistance opposés à l'envahisseur : 

_•— Le pays, dit notre confrère, est entrecoupé 'e 
milliers de lacs, d'étangs et de marais. Il a été litté-
leraent converti par les Allemands en une immense 
forteresse, une forteresse aquatique, où ont été em­
ployées toutes les ressources de l'art des fortifica­
tions, de la pyrotechnie et de la métallurgie. Cha­
que langue de terre entre les lacs porte un fortin 
ou une redoute. Les routes sont minées ou percées 
de trous de loup. Les espaces où des assauts pour­
raient être tentés sont indistinctement garnis d'épais 
rangs de barrières verticales, fabriquées avec des 
tiges d acier grosses presque comme un crayon, et 
formant de véritables murs métalliques que seuls 
les obus ou la dynamite peuvent rompre. Les Alle­
mands, ayant reconnu la puissance de la fortifi­
cation passagère et quelles pertes elle permet d'in­
fliger à l'ennemi, en font en Prusse Orientale un 
^age pour ainsi dire extravagant, improvisant tou­
tes sortes de procédés nouveaux dus à l'imagination 
Q>! leurs ingénieurs, » 

«utile d'œ*w.t<ir sur la diflÙKclS qu'il y . dç-s-s 

I. L ' A . T '• O-aXT 
Vous rappelez-vous ces beaux jours de la mi-juil­

let où il faisait si bon vivre?... Chacun de nous 
accomplissait sa tâche quotidienne, à son bureau, 
à son atelier, à son école, à son journal, à p=a biblio­
thèque. Le soir venu, on se reposait, on dinait en 
famille, on allait faire son tour, de boulevard, goû­
ter au Parc la paix d'un beau soir d'été... 

Que tout cela nous semble loin aujourd'hui ! 
Au début de la guerre, 'es événements se précipi­

tèrent avec une telle rapidité que les semaines nous 
parurent des jours. Au rêve succédait l'activité fié­
vreuse, les préparatifs de la lutte; ceux même qui 
n'y devaient point prendre pairt miraient leur con­
cours aux œuvres de charité... Toutes les mans, 
tous les cœurs s'offrai*nt pour une aide efficace. 

Puis ce fut l'inaction for'ée. Dès lors il nous sem­
bla que les semaines duraient d s mois. Nos désLs 
impatients s^uhaitrient d'accélérer la marche du 
temps afin d'atteindre plus tôt le terme de nos 
épreuves. Et aujourd'hui encore la même question 
obsède tous les esprits : Quand cela fimra^t-il? 
Quand notre vie paisible reprendra-t-elle son cours? 
~ Faute d'y pouvoir répondre, nous errons comme 
des âmes en peine. Nous allons, déchiffrant jour­
naux et té'égrammes, essayant de découvrir entre 
les '.ignies l'avenir qui s'obstine à ne pas nous livrer 
son secret. 

Pour tromper l'attente, nous parlons de nos maux, 
car qui n'a été plus ou moins atteint dans ses affec­
tions, dans ses intérêts? C'est le thème de toutes les 
conversations entre parents, entre amis, et même 
entre inconnus, car le malheur a tôt fait de créer 
entre les hommes un courant de sympathie. 

Parlons-en donc, nous aussi, parlons de nos 
*OTimunes mLè es : c'est un pierr.ier moyen de les 
adoucir. Mais ne nous contentons pas de les.énu-
mérer une fois de plus, et de gémir, et de les dé­
plorer. Parlons-en, mais pour y chercher remède. 
Constater son malheur et se rés'gner, cest l'attitude 
des faibles. Ceux qui veulent vivre do-vent agir. 

L'action : tel est le premier remède à nos maux. 
Nous nous devons à nous-mêmes d'agir, ne fût-ce 

que pour échapper au cauchenîar qui nous obsède. 
Dieu sait quels étranges rêves l'inaction forcée ou 
voulue a fait naître dans les imaginations durant 
les semaines que nous venons de traverser. Nous en 
avons tous entendu, de ces récits invraisemblables, 
absurdes, dont notre bon sens faisait tôt justice. 
Mais nous-mêmes sommes-nous à l'abri de tout re­
proche, et l'avidité avec laquelle no'is désirions con­
naître les événements ne nous a-t-elle pas fait prê­
ter aux nouvelles fantaisistes une oreille trop cré­
dule? 

Sans doute il y a dans ceUe curiosité quelque 
chose de légitime : nous vivons un mon-ent unique 
et peut-être décisif de l'histoire de l'Europe. Com­
ment ne nous intéresserions-nous pas à ce qui se 
passe autour de nous? Mais c'est justement la gra­
vité de l'heure présente qui fait oue nous ne pou­
vons, -que nous ne devons pas nous contenter 
de considérer les événements en simples spec­
tateurs. Autour de nous des millions d'hommes sont 
aux prises, un monde nouveau est en formation : et 
nous pourrions demeurer oisifs et nous croiser les 
bras? 

Sans doute, l'action nous est interdite sous sa 
forme violente, mais sommes-nous tellement pau 

OU JOUE 
Le premier billet do banque anglais d'une livre ster­

ling, portant le numéro A 000,001, a été vendu au pro­
fit de la souscription ouverte en faveur de la Croix­
Rouge par le « Times », à un collectionneur pour 135 li­
vres sterling 13 shillings. Le billet avait été vendu à la 
criée. La première offre fut de 10 livres sterling. 

On mande de Constantinople que le gouvernement 
turc a séquestré la ligne anglaise de chemin de fer 
Smyrne-Aïdin. 

La prolongation de la concession .de cette ligne avait 
été un des éléments de l'accord anglo-turc négocié l'an 
dernier et lié à toute la série de conventions anglo-
franco-germano-russo-turques qui devaient régler les li­
tiges en suspens en Turquie d'Asie. 

La Turquie se méfie certainement des intentions de 
la Bulgarie; aussi fait-elle des préparatifs militaires très 
étendus en Thrace. Le gros contingent campé entre 
San-Stefano et Biyouk-Tchekmedjé a été envoyé à 
Andrinople; en même temps, les troupes nouvellement 
enrôlées, qui étaient concentrées à Tchataldja, sont 
distribuées le long des rives de la Maritza et de l'Er-
gène, à Ipsala, Demotica et M-andra. A Andrinople, on 
met une hâte fiévreuse à compléter les fortifications; 
des milliers de soldats et de civils sont occupés à ces 
travaux, sous la direction d'officiers allemands arrivés 
il y a quelques jours. 

Un savant français a présenté à l'Académie de mé­
decine de Paris, sur le vœu du célèbve institut, un gilet 
extrêmement léger, chaud, et destiné aux soldats. Cest 
un sous-vêtement en mousseline, recouvert de chaque 
côté de papier assez fort non décL'rable. Le tout est 
rendu imperméable par des corps gras et est aseptisé 
au formol. Ce gilet, qui détend à la fois contre le froid 
et contre l'humidité, ne pèse que. 85 grammes, et son 
prix de revient est très faible. 

Depuis que la Hollande a interdit l'exportation de 
différentes denrées alimentaires, fromage, lard, sain­
doux et pain, le commerce à Maestricht est sensible­
ment moins intense qu'auparavant. Cependant, de 
grandes quantités de café, de pain d'épices, de choco­
lat, de légumes^et de savon passent toujours la fron­
tière. Ce sont surtout les bateaux marchands qui, par 
la Meuse, conduisent ces marchandises de Maestricht à 
Liège, mais à côté de ces transports par eau, une lé­
gion de véhicules de tout âge et de toute espèce sillon­
nent les routes entre la frontière hollandaise et les 
communes liégeoises et limbourgeoises, formant un cor­
tège des plus pittoresque. 

Le gouvernement hollandais admet d'ailleurs certai­
nes exceptions à l'interdiction d'exporter des pommes 
de terre, Uu pain et, d'autres aliments, et examine avec 
une extrême bienveillance les demandes qui lui sont 
adressées à cet égard, cherchant dans la mesure du pos­
sible à permettre aux négociants de venir en aide aux 
communes belges où le manque de vivres est le plus 
grand. Aussi voit-on fréquemment affichés, aux vitri­
nes de magasins maestnchtois, des avis poitant les 
mots : « Permission d'exportation de fromages, etc. ». 

Un correspondant de guerre du « Times » insiste sur 
l'importance des services que rend:^nt à l'armée alle­
mande les motocyclettes-mitrailleuses. Ces machines lé­
gères, d'une mooiiité extrême, passent là où ies mi-
triiilleusc», blindées ne sauiaient tenter d'arriver. 

Un bon motocycliste peut se rendre en. un rien de 
temps à l'endroit propice, mettre sa mitraillleuse en 
action, surprendre des patrouilles et des convois enne­
mis et y jeter le désarroi. Sa tâche terminée, il dispa­
raît à une allure rapide, et le point de mire qu'il oiire 
est autrement diftici.e à atteindre que celui présenté 
par les grosses automobiles. 

Un joli mot, et authentique, de M. Herrick, ambassa­
deur des Etats-Unis à Paris, qui va quitter son poste. 
Un taube venait de jeter une bombe non loin de l'am­
bassade. L'ambassadeur s'y rendit un quart d'heure 
après. 

— Si la bombe était tombée un quart d'heure plus 
tard ! dit quelqu'un. 

— U y a de'S moments, répondit M. Herrick, où un 
homme pourrait rendre un plus grand service à l'huma­
nité mort que vivant. 

vres d'imagination que nous ne puissions d'autre fa­
çon utiliser nos énergies? Sur le terrain où le sort 
nous a placés, chacun de nous peut contribuer pour 
sa part au salut commun. Dans l'œuvre du re­
lèvement, il y a place pour toutes les bonnes vo­
lontés. Le professeur qui reste à sa chaire, l'em­
ployé qui demeure à son bureau, remplissant l'un 
et l'autre leurs devoirs plus consciencieusement que 
jamais, s'efforçant de concilier leur dignité per­
sonnelle avec l'intérêt général, servent leur pays 
;iussi utilement qu'ils puissent le faire dans les cir­
constances présentes. 

De même le '.abolirent qui ensemence son champ 
dans l'espoir de la prochaine poisson, le jardime 
qui cultive son jardin, l'ouvrière qui chez elle ré­
pare ses vêtements d'hiver, préparent l'avenir cha­
cun à sa façon. Ils sont plus utiles à leur pays que 
le flâneur élégant qui erre aux environs de la Bour­
se en quête de nouvelles imprimées ou dactylogra­
phiées. 

Nous n'ignorons certes pas la grave question du 
chômage, sur laquelle nous nous proposons du reste 
de revenir dans un prochain .article. Beaucoup vou­
draient travailler qui sont forcément réduits à 
l'inaction. Mais nous croyons pourtant qu'un hom­
me d'énerg'e et d'initiative peut, même dans les 
circonstances présentes, trouver à s'employer utile­
ment. 

Les gagne-petit semblent nous prêcher d'exem­
ple. La faim les a rendus ingénieux : ils improvi­
sent toutes sortes de petits commerces et sont en 
train de regagner sou à sou les millions que nous 
coûte l'occupation. Ils songent à eux-mêmes sans 
doute plus qu'à la collecta ité, mais celui qui ga­
gne sa vie en travaillant rend service à la société. 
Chacun peut d<3 quelque façon créer une < a leur : 
or, créer une valeur, de quelque nature qu'elle soit, 
c'est être utile à soi-même et à son pays. Il n'y a de 
complètement inutiles et de superflus aue les mem­
bres de la société qui restent volontairement oisifs. 

Quelle que soit notre situation, il v t) en tous cas 
une œuvre à laquelle nous pouvons travailler en 
toute circonstance : c'est celle du perfectionnement 
de notre personnalité. Celui nui occup? ses loisirs 
forcés à augmenter ses connaissances, son sa oir, 
est à sa façon un producteur d'utilité. . sera DIU? 
tard à même de rendre au groupe social auquel il 
appartient des services plus signalés; en augmen­
tant sa propre valeur il aura accru celle de la col­
lectivité. 

^ Les sucrés individuels ou collectifs ne sont pas 
l'œuvre d'un jour; ils veulent être longuement oré-
Darés. Le plus sûr moy»n de connaître des jours 
meilleurs, c'est de travailler dès maintenant à les 
mériter, MettoriSHnoTJS donc à Vœqvrç, non pas de-
taain, mais aujourd'kui, mais tout de suite. 

Les manufacturiers de Vienne, ne pouvant se procu­
rer du charbon par les voies ordinaires, ont dû faire 
appel à l'intervention du ministre des travaux publics. 
A la suite de leur requête, le ministre a ordonné aux 
propriétaires de mines de fournir immédiatement 70,000 
tonnes de charbon. 

La coneommation quotidienne de Vienne en charbon, 
dans les hivers ordinaires, est de 10,000 tonnes. Bien que 
le temps froid ne soit encore qu'à son commencement, 
le manque de ce combustible se fait déjà beaucoup sen­
tir; les stocks 60nt épuisés et il est difficile d'y remé­
dier en raison de la diminution du rendement des mines 
et de la difficulté des transports. 

Nombre d'artistes qui naguère ont amplement con­
tribué au plaisir des amateurs de théâtre prennent une 
part active aux opérations militaires. Deux des té­
nors de l'Opéra de Paris, MM. Lassale et Frantz, com­
battent à l'armée du Nord. La Comédie-Française a 
perdu un jeune acteur au talent plein de promesses : 
M. Raynal, tué à l'ennemi. Le directeur, M. Albert 
Carré, est a l'état-major de Besançon. Les membres les 
plus âgés de la Comédie-Française, tels que MM. Mou-
net-Sully, Silvain, de Feraudy, Albert Lambert, Paul 
Mounet, Georges Berr et Raphaël Duflos, lisent ou réci­
tent pour les Dlessés dans les hôpitaux. 

Un .des directeurs de l'Opéra-Comique, M. Gheusi, 
est officier d'ordonnance du général Galliéni. M. Clé­
ment et M. Beyle, les ténors, sont l'un chauffeur et 
l'autre soldat à Lyon. ' 

M. Jacques de Féraudy est eistafette. M. Max Lin-
der est chauffeur; M. Tune, du Grand-Guignol, a été 
fait prisonnier; M. Signoret est boulanger militaire; 
M. Abel Tarride est gardevoie; M. Albert Brasseur ad­
ministre un hôpital, et MM. Fursy, Max Maurey, Hu-
guenet, L. Diémer, Polin et Noté sont ambulanciers. 

La plupart des actrices françaises servent dans les 
établissements sanitaires : Mme Sarah Bernhardt à 
Arcachon, Mme Réjane à Trouville, Mme Bartet à 
Biarritz. 

Si d'autres fléaux s'en mêlent! 
Les appareils sismographiques de Heidelberg ont 

signalé, le mardi 24 novembre, un tremblement de 
terre qui a commencé à 1 h. 06, a atteint son maximum 
à 1 h. 24 et a cessé à 2 h. 38, et dont le foyer était 
éloigné d'environ 3,700 kilomètres. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
Communiqués des armées alliées 

Paris, 25 novembre {Communiqué officiel de u 
heures du soir) : 

Aucun changement dans la situation. 

. * . 
Paris, 26 novembre (Communiqué officiel de 3 

heures après-midi) : 
Aucun fait saillant ne s'est produit pendant la 

journée d'hier-
Dans la région d'Arras, le bombardement de la 

ville et des environs continue. 
L'ennemi a essayé contre le village de Missy-sur-

F Aisne une attaque qui a échoué avec de sérieuses 
pertes pour les Allemands. 

Nous avons légèrement avancé dans la région à 
l'ouest de Souain. 

Dans les régions montagneuses des Vosges, il est 
tombé un peu de neige. 

a * . 

Pétrograd, 24 novembre (Communiqué du grand 
quartier général) : 

Le combat près de Lodz continue. Sur un point, 
notre cavalerie a chargé l'infanterie allemande. 

Sur le front Czestochowa-Cracovie, la bataille 
se poursuit très favorable pour nous. Les contre-
attaques ennemies ont échoué. 

* * » 
Pétrograd, 24 novembre {Communiqué de l'état-

major général du Caucase) : 

L'action s'est développée hier sur la Tcharuch. 
Dans la direction d'Erzeroum, l'ennemi a été 

repoussé" sur tout le front et acculé à la nécessité 
d'une fuite rapide. Nous le poursuivons avec vi­
gueur 

Danb le? autres régions, la situation est inchan­
gée. 

t a * . 

Pétrograd, 25 novembre (Communiqué officiel 
du grand état-major) • 

Les combats près de Lodz continuent. De gran­
des forces allemandes, qui le 20 courant avaient en­
vahi la région Strykow-Brzeziny-Koluszki-Rzgow-
Turzyn, ont été serrées par nos troupes et font 
maintenant des efforts pour se frayer un chemin 
vers le nord. 

Le combat près de Lowicz se poursuit suivant os 
désirs. 

Dans la bataille sur la ligne Czestochowa-Cra­
covie, nos troupes ont eu un avantage marqué. 

Du côté des Carpathes, nos troupes entourent des 
forces autrichiennes importantes dans la région de 
la station Mezo-Laborcz. 

Dans notre marche vers les plaines de Hongrie 
nous avons occupé la ville de Homonna. 

* 
Pétrograd, 26 novembre (Communiqué officiel 

du grand état-major) : 
Le combat engagé près de Lodz prend de l'am­

pleur et se poursuit à notre avantage. Les efforts 
des Allemands ont pour but de faciliter la retraite 
de ceux de leurs corps d'armée qm s'étaient avan 
ces dans la direction de Brzéziny, et qui se retirent 
dans la région de Strykow. 

Nous avons eu des avantages sur le front autri­
chien. 

Le gouvernement a déposé plusieurs projeta de loi, 
dont 1 un prévoit l'établiseement d'un impôt sur le 1*8-
venu siuiseeptible d'un rendement évalué à 2 millions 
de couronnée. Ces projets seront discutés lundi pro­
chain. A cette occasion, le président du Conseil, 
M. Ti6za, s'expliquera sur la situation politique. 

. * . 
Paris, 24 novembre : 
Un article de fond du « Petit Journal n demande à 

la population rurale de France de ne point injurier Les 
prisonniers de guerre allemands occupés aux travaux 
des champs, qui contribuent, en fin du compte, au 
bien-être national. U justifie d'autre part 6on conseil 
par les affirmations répétées des neutres, suivant les­
quelles les Français prisonniers en Allemagne sont 
bien traités. 

-*•**-
Communlqués allemands 

Berlin, 27 novembre (Officiel de ce midi) : 
Les navires anglais n'ont pas attaqué hier la côte 

des Flandres. Sur le théâtre de la guerre de l'Ouest 
il n'y a pas eu de changements importants. Au 
nord-ouest de Langemarck, un groupe de maisons 
a été pris avec un certain nombre de prisonniers. 

Dans la forêt de PArgonne, nos attaques ont 
fait de nouveaux progrès. Des attaques françaises 
dans la contrée d'Aprémont, à l'est de Saint-
Mihiel, ont été repoussées. 

A l'Est, il n'y a pas eu hier de combat décisif. 
,*• 

Vienne, 27 novembre (Officiel d'hier midi) : 
La bataille en Pologne russe a pris sur une grande 

partie du front le caractère d'un combat sur place. 
Dans l'ouest de la Galicie, nos troupes retiennent les 
forces russes qui ont traversé le Dunajec inférieur. 
Dans les Carpathes, les combats continuent égale­
ment. 

-****•-

Dépêches diverses 

De très sérieuses émeutes désolent la ville de Mexico. 
Le peuple s'est assemblé devant les bâtiments .de la 
Chambre des représentants, puis s'est lancé à l'assaut 
des magasins, pillant spécialement les armureries et 
désarmant la police. Il y a eu de nombreux tués. 

Le service des tramways est interrompu. 

Le bureau de la Presse de Londres a recueilli des 
notes prises par des témoins oculaires, se trouvant au 
grand quartier général anglais, qui prétendent que les 
Allemands ont récemment amené un nouvel engin sur 
le champ de bataille. Il s'agirait d'un canon « silen­
cieux > travaillant automatiquement ou mécaniquement. 
On n'a pu jusqu'ici se rendre compte de son fonction­
nement. Aucun bruit ne se fait entendre lorsque le pro­
jectile est lancé, et son explosion seule fait connaître sa 
présence. Jusqu'à présent toutefois les effets de cette 
nouvelle arme n'ont pas été efficaces. 

Le directeur de l'Association centrale des armateurs 
allemands, M. P. Ehlers, a été adjoint au gouverneur 
t**r.;t ry * "vers en qualité de oonseiller pour les affaires 
maritime-. 

Pétrograd, 24 novembre : 
Suivant les journaux russes, M. Sazonof exposant 

dans un discours la situation périlleuse de la Serbie 
et la néce:stité urgente de l'union de tous les Slaves, 
a déclaré que le gouvernement russe avait pris toutes 
les mesures nécessaires à l'effet de prévenir un con­
flit serbo-bulgare. 

* • 
Londres, 25 novembre : 
La Serbie a demandé récemment au gouvernement 

roumain s'il 6'oppose.rait à la eeesîon par elle de cej-
tains territoires à la Bulgarie. La Roumanie a répon­
du qu'elle serait très h"ur»use si tous les différends 
entre ses voisins étaient aplanis. 

Le gouvernement serbe, allant au devant des exi­
geras de la situation, est décidé à suivre une politi­
que de concessions. Les Serbes ne demandent unique­
ment que le maintien de leur indépendance, qui est 
subordonnée aux succès de la Triple Entent*1. Le gou­
vernement est décidé à faire, dans ce but, tout ce que 
les circonstances commanderont. 

* 
# * 

Stockholm, 26 novembre : 
On est fort mécontent en Suède de la mesure prise 

par l'Allemagne de déclarer comme contrebande de 
guprre les cargaison* de bois. Cette décision est tri» 
défavorable au commerce de» boi» du Nord. 

Le gouvernement ture aurait fait snvnir aux repré­
sentant? des puissance;: neutres que rechange d° cod<-s 
ou de télégrammes chiffrés ne serait plus autorisé en­
tre les gouvernements et leurs rpin̂ tp-"Fi en Tiii-oui*\ 
Les autorités de Washington ont déclaré que si cette 
nouvelle se vérifiait, les Etats-Unis protesteraient éner-

Belfort, 24 novembre : 
Les deux aéroplanes anglais qui sont allée jeter des 

bombes sur les chantiers de Friedrichshafen séjourne­
ront provisoirement à Belfort. Les deux aviateurs, en 
l'honneur desquels une revue des troupne a eu lieu 
sur le champ de Mars, ont été décorés de la Légion 
d'honneur par le gouverneur-général Thévenot. 

. * . 
Budapest, 23 novembre : 
La Chambre hongroise des représentants s'est réu-

| ni» mTcri-di en une courte session. Les députée se 
trouvant sous les drapeaux, au nombre de "0. se sont 

I présentée en uniforme. Plusi-i'-» manifestations en 
! iaareur de l'armée s* «ont produites. 

Halle-sur-Saale, 25 novembre : 
L'industrie des salines de la Thurînge a reçu du 

gouvernemertt des commandes très importantes pour 
la Belgique, où un manque de sel a été provoqué par 
l'interruption de6 importations de l'Angleterre. Len 
salines de Schawan7burg ont expédié jusqu'ici à Bru­
xelles 6,000 quintaux de sel. 

• * * . 

Rome, 25 novembre : 
Dès l'ouverture de la Chambre, convoquée comme 

on sait pour le 3 décembre — 27 députés, la plupart 
membres de l'extrême gauche, se sont fait inscrire 
pour prendre la parole à la première séance — le gou­
vernement demandera le vote d'un budget provisoire 
de 3 ou de 6 mois. Le moratorium pour contrats de 
banque sera prolongé par décret jusqu'au 31 décem­
bre. Le gouvernement demandera un crédit de 5 mil­
lions de lires pour la construction de chemins de fer 
et l'autorisation d'augmenter d'un tiers le montant 
total de la circulation filJuciaire. 

» • 
Valpairaisio, 24 novembre : 
Le remorqueur chilien Général Baquedano a été en­

voyé par le gouvernement à l'île Juan Fernandez, pour 
s'enquérir si le6 Allemands y ont établi une base 
d'opérations. 

L opinion publique est très émue, et le gouverne­
ment est prêt à prendre les mesures les plus énergi­
ques pour sauvegarder sa neutralité. 

* 
1. ft 

Stockholm, 24 novembre : 
Le gouvernement russe a l'intention d'émettre en 

Angleterre un emprunt de 500 mihions de roubles au 
taux de 4 p. c. 

**. 
Salonique, 23 novembre : 
Les autorités serbes ont mis. à la dîsTtoFÎtioa, d»s fer­

miers de la Vieille-Serbie arrivant en Nouvelle-Serbie, 
ies fermes abandonnées par ies réfuaiéa inacédunieM. * 

. t* 
Amsterdam, 25 novembre : 
Un zeppelin allemand a paru hier au-dessus de Var­

sovie, Il a jeté une bombe qui est tombée sur le consu­
lat américain, mais n'y a causé que quelques dégâts ma­
tériels. 1 

t , 
a » 

Amsterdam, 25 novembre : 
Le « Nieuwe RoLterdamsche Courant » mande du Ha­

vre que M. Davignon, ministre des Affaires étrangères, 
aurait donné sa démission. 

.* . 
Londres, 25 novembre : 
A la Chambre des Communes, M. Winston Churchill 

a annoncé que le cuirassé Buhvark venait de sauter ce 
matin près de Sheerness, entraînant la mort de 700 à 
800 hommes. 

Des amiraux témoins de l'accident ont la conviction 
que celui-ci s'est produit à la suite d'une explosion dans 
les soutes à poudre. La perte du bateau n'amoindrit 
pas la position de la flotte anglaise, mais la perte en 
nommes est très grave : 12 matelots seulement ont pu 
être sauvés. 

Le vaisseau de ligne Buhvark date de l'année 1899, il 
avait un déplacement de 15,250 tonnes, une vitesse de 
18 à 19 milles; il était armé de <1 canons de 30.5 et de 
12 canons de 15 centimètres; l'équipage comportait 750 
hommes. 

* 
Constantinople, 25 novembre : 
Le journal « Tanine » expose les graves difficultés , 

que les Anglais auront à vaincre pour assurer la dé­
fense du Canal de Suez. Dès maintenant ils prennent 
des mesures de tout genre : ils ont fait venir d'Angle­
terre d'innombrables blindages, ont fait au travers du 
canal un barrage au moyen de plusieurs vieux navires 
assemblés et ont élevé sur les rives des retranchements 
formés de wagons de chemin de fer, de sacs de sable 
et de fils de fer barbelés. 

» * . 
Londres, 27 novembre : 

' L'Amirauté a publié hier soir la liste des pertes de la 
flotte anglaise depuis le début de la guerre. Cette liste 
renseigne 220 officiers morts, 37 blessés et 31 disparus 
ou internés, 4,107 soldats morts, 436 blessés et 2,492 dis­
parus ou internés. 

. * . 
Luxembourg, 27 novembre : 
Le « Luxemburger VVort » annonce que jusqu'à pré­

sent l'Allemagne a payé au Grand-Duché, en indemnité 
des dommages causés par ses troupes, une somme de 
1,283,000 franos. En outre, le gouvernement grand-du­
cal a reçu, pour l'utilisation de ses routes et chemins 
et de ses édifices publics qui ont servi de logement aux 
troupes, une indemnité de 311,000 francs. 

• * . 

Berlin, 27 novembre : 
Le Conseil Fédéral a décidé, sous réserve de l'appro­

bation du Reichstag, de payer un secours hebdomadaire 
de chômage, ainsi que les frais de médecin et de sage-
femme, à toutes les femmes en couches dont les hom­
mes sont sous les drapeaux. Il cherche par là à déchar­
ger les combattants de tout souci, voulant prendre tou­
tes les mesures pour la conservation et la santé des 
générations futures. 

,* . 
Londres, 26 novembre : 
Un bateau de pêche du port de Yarmouth ayant 

9 hommes à bord a péri corps ct biens. Personne n'a 
pu se rendre compte de la catastrophe. Une forte ex­
plosion s'est fait entendre et 1" bat»au a duparu. On 
croit qu'il a touché une mine sous-marine. 

» * . 
Londres, 26 novembre : 
En prenant possession de ses fonctions, le lord-maire 

de Londres a fait une proclamation engageant les 
hommes à s'enrôler en masse pour le service de la pa­
trie. 

. * . 
Rome, 26 novembre : 
Le crédit de 200 millions de lires pour la marine que 

le gouvernement italien vu demander aux Chan bres 
de voter, doit servir à pourvoir aux dépenses née ssiié*s 
par le rappel sous les drapeaux de 10,000 marins ré­
servistes rt par la construction de nouveaux sous-ma­
rins de différents types. 

Washington, 26 novembre : 
Le gouvernement turc a donné, anx représentants 

de la compagnie hollandaise de navigiti m à laquelle 
appartiennent les d-̂ ux vnn->urs retenus à Smyrne, l'au­
torisation de lns faire sortir dn port. 

Opend-'nt, il est ppn pr^biblp qu'elle puisse user 
dn l'autorisation pccT-dér-*. le port étint parfumé de 
mines, ft IPR autorités turques refusant d" mettre à la 
disposition des capitaines un pilote eapfible de mener 
1*8 deux navires hors du rayon des eaux dangereuses. 
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PETITE GAZETTE 

Contre l'oisiveté. 
Sous le même t i t re , nous avons signalé avant-hier 

que M. Jacqmain, echaviu île l'inscruciion publique do 
la ville de Bruxelles, s 'était entretenu avec 'ses collè­
gues de l 'agglomération bruxelloise pour aviser aux 
moyens de procurer du travail aux tiomoreux désœuvrés 
qui ba t ten t eu ce moment le pavé de la capitale. Mous 
avons dit que les édiles n'ont pas abouti parce que les 
matières premières fout en général défaut. 

•— Ce sont là, nous fait remarquer fort justement un 
correspondant, des raisons assez plausibles pour les tra­
vaux des fabriques et des usines. Mais ce ne sont pas 
les seules occupations qui doivent fixer l 'at tention. 
Avant tout, ii faut penser à des t ravaux plus utiles à 
toute la population, tels la réparation des routes, la 
création de nouvelles voies de communications, le pla­
cement dos canalisations du gaz dans la banlieue immé­
diate de l 'agglomération bruxelloise, l ' installation, dé-

L*l! de 
dans les 

crétée par les pouvoirs 
t ramways vicinaux ou 
gions, etc... 

Combien de fois ne s'est-on pas élevé contre l'inex­
primable état de délabrement ai.s routes aux portes 
même de Bruxelles, notamment-à Berchem, où la circu­
lation est cn ce moment si intense ; 

Point n 'est besoin de matières premières — ou il cn 
faut bien peu — pour exécuter tous ces t ravaux : or, 
combien d'ouvriers y trouveraient volontiers un salaire 
suffisant pour a t tendre avec patience tUs temps meil­
leurs ! 

Je lis d'ailleurs, dans votre journal, sous la rubrique 
« La vie dans nos provinces », que la Ville de Gand a 
déjà résolu le problème en ce sens : elle a embauché un 
grand nombre d'ouvriers pour travailler à l 'agrandisse­
ment du port et à l 'amélioration des routes et leur paie 
un salaire de fr. 2.-10 par jour. La province de Brabant . 
la capitale, les communes régionales, les sociétés du gaz 
e t des tramways ne pourraient-elles se concerter pour 
a r rê te r semblable mesure î •> 

L ' in térê t général, ici en jeu. cet considérable. C'est 
pourquoi nous nous empressons de publier ces quelques 
réflexions, auxquelles sans doute ne négligeront pas de 
s 'ar rê ter les autori tés compétentes. 

.Suivre vos propres inspirations, Messieurs les plai­
gnants :• boycotter les bouchers qui vous servent mal, 
en prenant soin de faire connaître, leur nom et leur 
adresse à vos amis et connaissances, ou les faire pren­
dre sur le fait par uu agent de bonne volonté qui con­
sentira à vous accompagner jusqu 'aux abords de l'étal 
et qui interviendra au bon moment, ou encore... 

Mais qu'nllions-nous vous suggérer là, boue Deus I 

Les artistes. 
Toujours à propos du débat sur le Salon des ar t is tes 

belges à Londres, nn do nos amis retour d 'Angleterre 
nous donne les quelques notes suivantes, résumé d'un 
article qu'il a pu lire dans un important journal belge 
publié là-bas : 

— Une centaine d 'ar t is tes et peintres, aquarellistes, 
graveurs sont représentés à cette exposition. On y re­
trouve Van Holder, Smeers, Léon Frédéric, Thomas, 
Knopff, A. Verharen, F. Baes, Cluysenaar, C'assiers, 
.Marcotte. Claus, Rousseau, Baortsoen, Ciamberlani, 
Richir, Wystman, Stobbaer ts , Danse, baronne Lam­
bert, etc. Lc but de l 'exposition purement philanthro­
pique est de venir en aide à la caisse des ar t is tes restés 
en Belgique, y 

Il est regret table cependant , comme k* faisaient re­
marquer ces jours-ci nos correspondants, que la Direc­
tion dos Beaux-»*arts ne se soit pas préoccupée d'éten­
dre davantage lc bénéfice de cette manifestation d'art . 
Combien d 'autres art istes, et de grande valeur, au-' 
raient pu envoyer quelque toile et part iciper ainsi à 
cette bonne œuvre ! 

Double bière ds Diest (Vieux sys t ) , fr. Ï.SO la pr. bout, 
F. Moere*Ti-*,n5, 145, rue Oelnunoy, Bruxelles-Ouatt (fil) 

t. l 'opinion d'un jurisconsulte. 
lo bon s ; : is. et c'est la vraie 

iccord avec le bon sens et avec 

Les loyers. 
Voici encore, sur ce su; 

Elle est corroborée par 
force du Droit d 'ê tre d'; 
l 'équité. 

— Quels que soient les événements, chaenn est obligé, 
en droit et en équité, de payer cru*; ci'ù lui donnent à 
manger et à boire, en;:: qui le chauffent et ceux qui 
lui procurent un abri. 

Le boulanger, le boucher, ia verdurière, ie charbon­
nier et le propriétaire relit doue îles cvépTcici's privi­
légiés, vis-à-vis desquels personne ne peut invoquer le 
moratorium. 

Ces fournisseurs vous donnent ee qui ost nécessaire 
à la vie. On doit donc les payer s'ils vous ont fourni 
leurs marchandises. 

Le boulanger est en droit de vous refuser du pain si 
vous ne le lui pay(*2 pas. 
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fin avant longten-ps-
— t lans ces conditions, nous écrii-cn, i! faut songer 

à renforcer sérieusement ïa police de notre capitale. La 
garde bourgeoise a assuré le service pendant les pre­
miers moments de désarroi, mais maintenant que beau­
coup de gens out repris leurs occupations, il est temps 
de remédier au manque de police. 

I l y a lieu. selon nors . de créer un certain nombre de 
plaee? nouvelles en remplacement des vides occasionnés 
par le fait de la guerre •— morts et invalides — et de 
nommer un grand nombre d 'agents provisoires chargés 
d ' -xercer pendant toute ia duré* •;: l 'absence des ti tu­
laires. 

Cet te absence sera longue, et le jour où les réservistes 
de notre armée seront licenciés n'est pas proche. Quant 
aux prisonniers de guerre e:: aux internés, on ne peut 
guère espérer :c-o voir revenir que longtemps après la 
signature de la pai::. I! n 'est dès lors pas possible d'ad­
mettre que l'on puisse obliger ies citoyens à faire aus-si 
longtemps un service qui n 'est pas reêrne généralisé. 
M. Duray. l 'honorable bourgmestre d'Ixellee-. a trouvé 
un bon moyen de se procurer les ressources nécessaires : 
son système de faire payer une taxe de 3 francs par mois 
e t par maison est excellente. U atteint ainsi ies gens qui 
ont pris une fuite prudente en abandonn-ant aux .autres 
la garde de leurs habi tat ions. A leur rent rée , ils trouve­
ront la note à payer. 

1! y a donc lieu de supprimer la gaTde bourgeoise, qu! 
certes a rendu d'inappréciables services, mais qui, la si­
tuat ion actuelle menaçant de se prolonger t rès long­
temps, n 'a plus sa raison d 'être. 

La Ville doit remédier par les moyens ordinaires à son 
manque de police. Elle doit y suppléer par La nomina­
tion, à titr-* provisoire, d'a-rents en tenue placés sous 
les ordres des officiers de la police actuelle. 

Nos relations à l'extérieur. 
Jusqu 'à présent, le dépar tement des affaires étran­

gères en Hoilr.nde se chargeait de faire parvenir on Bel­
gique la correspondance destinée à notre pays. 11 vient 
de supprimer ce service. Les personnes qui veulent cor­
respondre avec nous devront désormais envoyer leurs 
communications par ia voie postale ordinaire, cn stipu­
lant, du côté de l 'adressa : e Par Aix-la-Chapelles. 

En ce qui concerne ies envois de fends, le ministère 
des affaires étrangères continuera ses bons offices com­
me auparavant . 

Un ces fréquent. 
I l nous est signalé, sous des formes diverses, pa r qua­

t r e de nos lectrices dont nous trouvons les let tres dans 
notre seul courrier d 'aujourd'hui. 

Leurs maris, gardes-civiques ou soldats, sont à l 'étran­
ger. Ils étaient, avant la guerre, employés dans des 
maisons de commerce dont ies directeurs ou les patrons. 
éeonduisent les malheureuses qui viennent frapper à 
leur per te . Ces commerçants, noes demandent-elles, ne 
doivent-ils pas ps-yer les appointements de nos maris 
absents 1 

•Nous ne croyons pa:-; qu'ils y soi':nt légalement tenus , 
mais nous estin ors toutefois qu'en conscience iis doi­
vent , dans la mesure de ! urs moyens, venir en aide aux 
femmes de îepj:: employés rappelés sous les armes au 
lEomcEt de la déclaration de. guerre. Xous cn connais-
•0DSq*je!';u---ï-p..*.:-; -j :: agissent ainsi, et nous retiendrons 
•oôgnenseineiai ! ur . noms pour les inscrire sur un ta 
hlç&i d'hon* - ' • d le moment sera venu. 

K*p*us tâ-.-.V-r-.; -. tVou'iilïfiT certains autres noms pour 
JJ-aHre point tentée, Y ' *• ' : '-" preuve étant faite qui* 
ktsrt remeurztit IC-BT - "'- \ ; : ; d'agir plus humai-

_ *ia«/----.î. 'j - '.' -. •'.-!'. _ r î : pilori. 
ht-fiU: i'-, ''y,:.-. ; : ' . ' . -< ; il y en '•:. héias! de bien màu-

* * « . Ve >'-:•. ' ' • - ' . . . pa '.- n« ••'• •' • •''.'•••-' <'-p-
• ' ' . "..-.•..• T''•'.] . de la capitale 

tçA, s/Yé-r;-»': ;.;..- ice de se<s e.'npl i e lui accorder un 
«**?.%£. the '. - i'..-'r- pour aller voir son 

' •- . • un 'lôpilal hollandais, lui 
B JwBtaleœesi ;Y.- , :Y; : • "Tr-.-la -,.-. on ne vit pas 
gt/es jp-5 • / -*• ; , • - Y •••:•• i » , 

\_ -,-Y.'•.'.• - •• rj i ' 'Aor-SKor'. Puissent ces 
Jfger-*, s; '•'.'' 3 -, , v ; • ix, voua faire revenir 
kdef, f.f.n:.'.:!••.-:.'•/•. n iiilltara '.... 

Oa ae plaint c,'.-; bouch .-s 
O s d'c.i j , ; . ! . . . • • ' .••:•-• ni , •••• en jug';r |>ar le 

tuipiiiir'; et la tcn«:îjr dea réiiuiisitoirea qui te glissent 
. da** !K»tr<, eCurri'ir. 

l«* prix da la i/iende :.•. ' . tarifés, mais certains bou-
eher» —nou* «julonn cioirc irralgré tout qu'ils nc sont 
que l 'exception, \",s, i riiri l ian te : in gurgitc vasto :> 
ainaai quai ditiiit le poète — ont trouvé des subterfuges 

3ui leur permet tent de cont'jti:-n"r avec plus ou moins 
'élégance les règlements. 
Signalons un de leurs " trucs .-. 
Le roaetbeaf se payait , avant l ' intervention d u col­

lège échevinal, au prix de fr. *:.*0 le kilo, et doit depuis 
se vendre à fr. 2.GO, prix maximum. Certains bouchers 
ont maintenu le pren ier prix, et l ' indiquent même sur 
le billet qu'ils ont l 'habitude de remettre aux servantes, 
mais se refusent à indiquer sur ce même billet le poids 
du morceau. Après contrôle au domicile de l 'acheteur, 
on constate que le poids du roastbeaf ne dépasse pas 
le kilo demandé. Mais le moyen de se faire endre jus­
t ice a p r è s . Faire peser par les bouchers dans leur bou­
cher ie . Mais ceux dont nous parlons s:e refusent — ils 
sont si pressés! — de p"ser sous les yeux de leurs 
clients : ils leur remett-mt les morceaux préalablement 
découpés, et c'eBt à prendre ou à laisser. 

Ça n 'est pas joli, joli, mais c'est comme ça. 
( — Que faire, Monsieur, nous demandent nos lecteurs? 

A/M. le directeur X. 

Vous nous demandez, Mousieur le Directeur, de vou­
loir porter à la connaissance de tous les art istes bru­
xellois victimes de la guerre, quo vous organisez, au 
profit do leurs enfimts, une distribution de vêtements 
chauds, de chaussures ct de jouets à l'occasion de la 
Saint Nicolas. 

Nous reconnaissons volontiers, Monsieur le Directeur, 
que vous avez des sentiments charitables, mais nous 
sommes au regret de ne pouvoir, en conscience, vous 
prêter notre concours : il nous faudrait vous tailler la 
réclame que vous escomptez, donner aux art istes 
l 'adresse des locaux — de votre théât re — où aura lieu 
la distribution, a t t i rer sur vous et votre œuvre l 'at ten­
tion — que vous préjugez naturel lement sympathique 
— du public bruxellois. 

Cela ne va pas, pas du tout ! 
Vous allez dire que notre manière de vous t ra i te r 

est... dégoûtante et que vous voilà fort empêché do 
faire connaître vos intentions aux art is tes ! 

N'oubliez pas que vous-même vous nous avez écrit 
qu'il en défilait chaque jour des centaines dans vos bu­
reaux. Glissez gentiment, dans le tuyau do l'oreille d'un 
seul d 'entre eux que la pet i te cérémonie charitable or­
ganisée par vous aura lieu tel jour, à tel moment, à tel 
endroit, et vingt-quatre heures après tous les ar t is tes 
bruxellois n ' ignoreront aucun détail de votre projet. 

Et puis encore, vous avez vos affiches, vous êtes 
l 'ami d'une foule de journalistes et de journaux qui 
ne demandent pas mieux, paraît-il, que de vous accor­
der leur appui. Pourquoi dès lors vous obstiner à vous 
adresser à <; La Belgique» ? Elle vous a signifié à suf­
fisance d 'entendement qu'elle ne voulait avoir aucun 
rapport avec vous, et vous pouvez tenir pour certain 
qu'elle ne reviendra jamais sur la décision qu'elle a 
prise. 

Adieu ! monsieur... 

1915. 
Nous n'y sommes point encore, mais déjà nombre de 

personnes se préoccupent de savoir comment, à l'occa­
sion de l 'année nouvelle, elles pourront échanger leurs 
souhaits tout en soulageant autour d'elles des misères. 

Une de nos lectrices nous écrit à ce propos : 
— Je voudrais voir se constituer un Comité qui se 

chargerait de grouper les noms de nombreuses person­
nes désireuses d'échanger leurs souhaits et leurs vœux. 
Cos noms, moyennant une redevance à déterminer — 
on pourrai t , par exemple, fixer un minimum de 3 francs 
— seraient réunis sur des listes imprimées qui se ven­
draient au profiit des œuvres de charité les plus recom-
mandables ayant pour but immédiat de venir en aide 
aux victimes de la guerre. J e suis certaine que, les frais 
•d'impression déduits, ii resterai t une somme suffisante 
pour soulager bien des misères... » 

Notre lectrice veut bien, dit-elle en terminant, s'oc­
cuper personnellement de rechercher, de concert avec 
d 'aut res personnes, les moyens les plus pratiques de réa­
liser l 'œuvre. Nous communiquerons volontiers son nom 
et son adresse à ceux de nos lecteurs e t de nos lectri­
ces qui voudront se mettre en rappor t avec elle. 

vont s 'adresser aux bureaux publics do secours où 
affluent tous los miséreux. 11 taut donc leur venir en 
aide d'uno manière aussi prompte que. discrète. 

Nous faisons mi vibrant appel pour que tous les pa­
triotes soutiennent notre œuvre au moyen do dons en 
argent ou on nature. Nos protégés se t rouvant t tiennes 
absolument de tout », nous désirons plus particulière­
ment recevoir dos literies, dos couvertures du linge ct 
des vêtements pour hommes, femmes et entants, et ! ur-
tout .tles chaussures. » 

Les dons peuvent ovre déposés : Pour les souscrip­
tions au siège social, 2, ruo Joseph I I ; pour les dons <n 
nature , 8, avenue des Arts. 

Pour les Dlnantals. 
Nous avons accepté, à la demande du Comité institué 

pour venir on aide à la population dinantaise si cruel­
lement éprouvée par la guerro, d 'ouvrir uno souscrip­
tion dans los colonnes de « La Belgique i . 

Nous publioiis ci-dessous une première liste do sou­
scription : 

MM. Bary, JOS, avenue Georges Henri , 20 franos ; Er­
nest Komedenne, 20, rue de Craeyer, 100 francs ; Mo-
relle, rue Marie-Henriette, 20 francs ; A. Franck. 158. 
rue du Midi, 10 francs ; Armand Dcwèvre, 20 francs ; 
Blanchard, :>(j, ruo du Magistrat , IOO francs ; Schame6ky, 
36, ruo du .Magistrat, 50 francs. 

Les dons en argent, en couvertures, literies, vête­
ments, chaussures, etc., seront reçus avec reconnais­
sance au siège du Comité, chez M. Brisbois. 111, rue do 
la Victoire à St-Gilles, Bruxelles. 

FAITS DIVERS 
Chronique du vol. — Tout le matériel e t les mar­

chandises du Café de la Rotonde, situé au coin de la 
rue do l 'Enseignement et de la rue de la Croix de Fer, 
avaient été saisis et inventoriés. Ce matin, on a trouvé 
la porte d 'entrée fracturée e t l'on a constaté la dispa­
rition du vin, du Champagne, des liqueurs, etc. Il n 'a 
pas fallu moins d'un cannon aux voleurs pour eidever 
pareil butin. l»a police informe. 

— Au parvis de Saint-Gilles, une caisse de chicorée a 
été enlevée d'une des voitures de livraison de la Mai­
son du Peuple. 

— La police de Saint-Gilles a a r rê té un quidam por­
teur de deux couvertures de cheval avec sangles aux 
couleurs belges. Ces objets sont à la disposition de leur 
propriétaire au commissariat de police. 

— M. Léon B... a déposé plainte contre des inconnus 
qui ont dérobé de cn camion, ivenue I-onsny, hier tsoir, 
un ballot de couvertures de laine. 

— Malgré une surveillance sévère des policiers d 'Et­
terbeek, los vols de palissades continuent dans la com­
mune. Depuis 15 jours, plus d 'une douzaine d 'arresta­
tions ont été opérées de ce chef. 

— Une jeune femme a escroqué des sommes d 'argent 
plus ou moins fortes à diverses personnes, à qui elle ra­
contait avoir vu leur fils ou leur parent prisonnier en 
Hollande. Elle décrivait les besoins de l ' interné, racon­
tait qu'elle faisait tous les huit jours la navette entre la 
Belgique et les Pays-Bas, et parvenai t régulièrement 
à se faire confier des fonds. La police, qui possède son 
signalement, espère la met t re bientôt hors d 'é ta t te 
nuire. 

— Une jeune fille de 15 ans, demeurant rue Herko-
liers, a dérobé une somme assez rondelet te chez un 
rentier, avenue de Je t t e , où elle travaillait à la journée. 
La police de Koekelberg a ar rê té la voleuse e t l 'a 
écrouéo à la disposition du procureur du Roi. 

— Un nommé V. Z..., habi tant rue Montoyer, accusé 
de nombreuses escroqueries, a été a r rê té pa r ordre du 
juge d'instruction. 

V I L L E D E B R U X E L L E S 

I * » l * l i l i il i»»l <•!•<• il*i! tmi»»-»ii-i-

et par autorisation dos Collèges et Bourgmestre 
V E N T E PUBLIQU!*; 

TRÈS BEAUX MOBILIERS 
Porcelaines, Cristaux, Bronzes, G avares, Tableau*, Piano 

Marbres de Carrare, (floubles ancienn, Objets d'Art 
« O : * , H U E K O V A L E . ' f " 5 Ï J X K . . « . E S 

(pri>s le Jardin Ilotaiiique) 
Lundi 30 novembre, o S ( f a i r e . d<- • al'Vrtc. il sura pro­

cédé à la Vente anx plus offrants dos meubles ot objets divers. 
KXPOSITI PN FU3L1QUE . Sanie u 28 nove » b e de 

2 4 5 heures ; Dimanche U9 novembre de 10 à 5 heures , 
et le jour de la vente j u - q u ' a m rfi 

A u c o m p ' r e n t — 1 O p . c . p o u r f r a i s .727 

MACH. A ECRIRE, F» marque, à vend, à toute off. 
accupt. .S'adresser 27, rue de l ' Instruction. (400) 

i * ^ ^ ? f ^ * * * K r ^ ^ » f P P . * » * a f J U f l £ ^ ! a J i C W ; ï W l f f / » V ^ 

PETITES ANNONCES 
J E U N E F I L L 

a i l l e r ment 
Schaerbeek 

OEMOIS. eu 
ités d o n n . 
t i l o M I I . 
(M l l l l l 

h 
" i * . 

lia 

l'a­
i l 

i .rtc, 
u:, l 

i i a r 
.1 do 
r. 1, 

i l . 
I l e 

a . 

. |,i 
Varie 

' ana l . 
ou ci l 

inuan. l i ' 
, M d 

Pension riche. 1" ordre, prix m., 53, r. de l'Association. 
(179* 

lait à donner à leurs mioches 
des ernploy 
jour au lent 

Un appel émouvant. 
Qui jamais sondera les repiis de l 'âme humaine ! Nous 

croyons en connaître les détours et chaque jour s'en 
révèle à nos yeux un aspect insoupçonné. 

Tenez '. par manière d'exemple. Vous êtes philan­
thrope ; vous avez pensé à cent circonstances particu­
lières dans lesquelles votre intervention pourrai t être 
utile ; vous avez rêvé à la possibilité de donner des 
chaussures à tous les pet i ts enfants qui courent nu-pieds 
sur le pavé froid de nos rues ; vous avez été profondé­
ment ému à la pensée que des mamans n 'avaient pas de 

ir à ieurs mioches ; vous avez gémi sur le sort 
:s de commerce qui brutalement ont été, du 
lemaiii et sans indemnité, congédiés par 

leurs patrons ; vous avez échaufaudé vingt projets en 
vue de venir en aide aux chômeurs involontaires; vous 
avez déploré que la Ville.ait dû renoncer cette année, 
faute d 'argent — il n'y a pas de honte à cela — à don­
ner des balais à toute une armée de pauvres gens quand 
la neige encombrait naguère e t déshonorait les grandes 
ar tères de notre belle capitale.. . Que sais-je encore? 

Mais avez-vous pensé à ceci, sur quoi un dc nos lec­
teurs at t i re aujourd'hui notre a t tent ion? J ' a r range un 
peu la let tre de ce brave homme en ce sens que je lui 
prête une orthographe qui lui manque, mais je vous 
jure que j ' en respecte le texte : 

— Monsieur, nous écrit notre correspondant qui nous 
donne son nom et son adresse — il habite une des im­
passes qui s 'ouvrent sur la rue de Schaerbeek — il est 
dit danô vetre journal que chacun doit, dans la mesure 
du possible, se rendre utile à son pays. Je viens donc 
essayer de faire ma par t . 

Déjà avant la guerre beaucoup de gens qui n 'ont pas 
d 'argent avaient peur d'avoir beaucoup d'enfants et de 
ne pas pouvoir les nourrir. Ils avaient recours à diffé­
rente moyens peur les empêcher de naître ou de vivre. 
Qu'est-ce qu'il va se passer, maintenant que la vie est 
si difficile à cause de la guerre? Je vous on supplie, vous 
les braves gens de cœur qui parlez depuis plusieurs 
jours déjà de la Saint-Nicolas des enfants pauvres, pen­
sez aussi à tous les enfants qui s 'apprêtent à venir. 
Faites une ligue entre vous pour arrê ter des malheureux 
parents de commetre des crimes abominables, e t vous 
aurez procuré à une masse d'enfants la célèbre Saint-
Nicoias dc lu vie. Fai tes un appel au peuple, ot dites-
lui qu'il ne peut plus tuer les enfants avant ou après 
leur naissance, et que s'il ne sait pas les élever il peut 
les remettre à votre ligue qui se chargera de bien los 
soigner et de bien les élever jusqu'à la fin de la guerre..:> 

So. trouvera-t-il quelqu'un pour étudier de plus près 
l'idée dc ce brave homme et pour tenter de réaliser l'œu­
vre qu'il rêve de voir ee créer? 

Pour les victimes de la guerre 
Un comité de secours immédiats aux éprouvés de la 

guerre s'est naguère constitué à Bruxelles. 11 compte 
parmi ses membres de nombreuses personnalités émi-
nentes des classes dirigeantes. Une circulaire qu'il 
vient de lancer fait un pressant appel, au nom de la 
charité, à tous ceux que leur situation de fortune met 
à même de l 'aider dans son œuvre bienfaisante. 

— Notre population tout entière, est-il dit dans cette 
circulaire, a été frappée par ia guerre actuelle, et in­
dépendamment des deuils que nous avons à déplorer, 
beaucoup de nos compatriotes souffrent de la misère, 
de la dévastation et parfois de la faim. Donnons tous 
' t donnons dans la plus large mesure où nous puissions 
donner, soit de notre argent , soit de notre hospitali té, 
soit de nos vêtements, soit de notre pain. Pour faciliter 
cette œuvre de solidarité patr iot ique, venez vous ren­
seigner sur le sort des nécessiteux au siège du Comité 
île Secours immédiats aux éprouvés de la guerre, i*, rue 
Jofieph II (coin dc l 'avenue des Arts), à Bruxelles. 

Ce Comité a été constitué dès le début des "hostilités 
pour soulager sans retard les misères chaque jour plus 
grandes qui accablent les habi tants t an t français que 
be l les de toutes los régions éprouvées. 

Grâce aux subsides de ses membres et aux souscrip­
tions généreuses qui sont venues à lui, il a pu dès lo 
début do la guerre subvenir aux nécessités les plus ur­
gentes, notamment à celles qui lui furent soumises par 
l 'administration communale de Bruxelles. Il a distri­
bué, soit par l ' intermédiaire de son Comité central, 
Doit au moyen de son important service d 'autos, soit 
par ses délégués régionaux, des bons de restaurant , du 
linge, des vêtements, des chaussures. Il a mis des lo­
caux à la disposition dc nombreux réfugiés, et dans 
ses relations étendues il a procuré du travail à ceux 
dont les apti tudes répondaient aux demandes qui lui 
étaient faites. 

Mais le3 mi-ères croissantes dépassent toutes les pré­
visions. Indépendamment de celles qui s'affichent, d'au­
tres misères d"s plus intéross.antes so cachent. De nom­
breuses personnes qui jouissaient avant la Kuerro d'une 
situation aisée, soit dans les carrières libérales, soit dans 
l ' industrie ou le commerce, se trouvent aujourd'hui 
plongées dans le dénûment le plus complet. U va sans 
dire qu 'à raison même de leur rang social, elles ne peu- J 

NÉCROLOGIE 
On nous pris d 'annoncer la mort de M. Camille 

Mathen, inspecteur de direction à l 'administration des 
chemins de fer, chevalier de l 'Ordre de Léopold. 

L'inhumation a eu lieu dans la plu.s stricte intimité, 
à Evere, dans le caveau dc famille. 

Le présent avis t ient lieu de let tre de faire par t . (59G) 

Mlle Hélène Devaux, M. et Mme Félix Devaux et leur 
fille ont la profonde douleur d 'annoncer la mort de leur 
mère et grand 'mère née Emma Bettonville, enlevée à 
leur affection le 2ô novembre 1914. à l 'âge de 59 ans. 

Conformément au désir de la défunte, l ' inhumation a 
eu lieu dans la plus tricte intimité. U n'a pas été envoyé 
de lettres de faire part. Une Messe pour le repos de son 
âme sera célébrée le 30 novembre, à 10 heures (heure 
belge) à Ittéglise St-Henri , à Woluwe-Bruxelles (Cinquan­
tenaire). (593) 

Un service funèbre sera célébré lundi 30 novembre, 
à H heures,, on l'église de la Sainte-Trinité, à la mé­
moire de M. Auguste Stuckens, commandant au 1er ré­
giment des grenadiers, mort au champ d'honneur à 
Rotselaere, le 13 septembre dernier. 

Finance et Commerce 
L'emprunt anglais. 

Nous avons dit hier le succès dc la souscription, close 
depuis mardi soir, de l 'emprunt de guerre anglais. 

On sait que concurremment avec son émission, de 
nouveaux impôts ont été décrétés. L'income-tax et la 
super-tax sont doublés : cette année-ci toutefois l'aug­
mentation ne portera que sur le t iers de l ' income-tax, 
c'est-à-dire que du 1" décembre 1914 au 31 mars 1015 
un tiers des taxes normales sera supplémentairement 
exigible de chaque contribuable. 

Les contributions indirectes sont également augmen­
tées. La bière est frappée de 1/2 penny par 1/2 pinte; 
Lo thé est imposé de 3 pence par livre. 

Les prévisions cn vue desquelles ces mesures ont été 
prises sont les suivantes : Les frais de guerre pour l'an­
née budgétaire courante sont estimés devoir entraîner 
un déficit de £ 11 millions. Les dépenses jusqu 'au 31 
mars prochain sont évaluées à £ 32S millions. Le man­
quant total serait donc au 1er mars de £ 339 millions. 

L'income-tax supplémentaire produira cette année 
£ 12 1/2 millions; la nouvelle taxe sur la bière, £ 2 1/2 
millions, celle sur le thé, S, 950,000. U faut ajouter à 
cotte somme £ 2 3/4 millions à obtenir par la suspension 
du fonds d'amortissement. 

Il reste donc un solde à couvrir de 320 millions ; et, 
on tenan t compte des fonds déjà procurés par les Bons 
du trésor, il est nécessaire d 'emprunter £ 230 millions 
d'ici au 31 mars 1915. L 'emprunt actuel de £ 350 mil­
lions suffira ainsi pour faire face aux dépenses, sans 
nouvel appel au public, jusqu'en juillet 1915. 

Emprunt 2 1\2 p. c. de 1894 de la ville de Binehe. 
Les porteurs d'obligations de l 'Emprunt 2 1/2 0/0 de 

1S94 de la ville de Binehe, non sortie-s aux tirages, sont 
informés de ce que, à par t i r du 1er décembre 1914, ils 
pourront déposer leurs titres pour le renouvellement de 
la feuille de coupons, à l 'Administration communale de 
Binehe (secrétariat), Hôtel-dc-Ville, Grand 'Place . 

Cet te administrat ion t ient à la disposition des por­
teurs des bordereaux à l'effet d'effectuer ces dépôts . 

Les titres, avec les nouvelles feuilles de coupons cor­
respondantes, seront tenus à la disposition des intéres­
sés quinze jours après la date du dépôt. (653) 

Argentine Raihvays. 
On mande de Londres que l 'Argentine Raihvay a 

proposé à» la Cordoba Central Raihvay Company de ré­
silier son contrat d'exploitation contre remise de 5,000 
actions du Chemin dc fer de Santa-Fé. Les administra­
teurs dc la Cordoba Central ont accepté cette propo­
sition. 

Steel Trust. 
Les usines du Steel Trust nc travail lent qu 'à 50 0/0 de 

leur capacité de production. On estime que les rece t tes 
du trimestre en cours n 'a t te indront que 15,000.000 de 
dollars à peine, sauf que décembre amène une sensible 
amélioration dans la marche de l ' industrie. 

Chemins Lombards. 
Les négociations entre la Sudbahn et le curateur M. 

Groos, tendant à postposer d'un an le tirage de cette 
année dos obligations 3 0/0 qui comportait 22,000 ti tres, 
ont abouti. La somme de 11 millions de francs résultant 
de ce fait, sera versée à une réserve spéciale, pour au­
tant qu'elle ne soit pas employée à des équipements de 
la ligne. 

Bourse de New-York. 
Samedi prochain les transactions en fonds d 'Eta ts se­

ront reprises à Wall Street so\js le contrôle d'un comité 
de 5 membres, qui sera chargé d'imposer des cours mini­
ma. La tendance au marché monétaire est faible. A 
la Bourse dans la rue les affaires sont calmes, mais la 
tendance est ferme. On constate des transactions assez 

suivie on S tandar t Oil. Le cuivre électrolytique est t rès 
demandé à 12 3/4 0/0. 

Bourse de Londres. 
Mercredi, les affaires dans la rue ont été limitées. 

Los Chemins .anglais Canadian Pacific ont été deman­
dés. Les valeurs caoutchoutières et pétrolifères ont été 
soutenues. Les mines ont. été bien tenues. 

LISEZ CECI 
J E V E Î - N T I D S 

TOUTES MES FOURRURES 
Soit peaux et confections 

— A toute offre acceptable — 

36, rue de Ligne, 36 

BRUXELLES 

D e 9 h . d u m a t i n à 8 

GRANDE BRASSERIE 

DE KOEKELBERG=LEZBRUXELLES 
Société anonyme 

Le Conseil d 'Administration a l 'honneur de rappeler 
a MM. les actionnaires que, conformément à l'article. 20 
des s tatuts , l 'assemblée générale s ta tuta i re aura lieu le 
lundi 14 décembre 1914, à 14 heures (heure belge) au 
siège social, avenue de la Liberté 17, à Koekelberg. 

Ol iDKE DU J O U R : 
1° Rapports du Conseil d 'Administration et du Com­

missaire ; 
2° Discussion et éventuellement approbat ion du bilan ; 

fixation du dividende ; 
3° Nominations s t a tu t a i r e s ; 
4° Décharge à donner aux adminis t ra teurs et au com­

missaire ; 
ô° Eventuellement discussion de la remise dc l'assem­

blée générale à une date ultérieure avec le même 
ordre du jour. 

MM. les actionnaires sont priés de se conformer à l'ar­
ticle 21 des s ta tu ts . (658) 

Etude de l'huissier Emile PALMS, 
'M, rue aux Laines à Bruxelles. 

SUCCESSION VACANTE 

DAME vi-iive a v . g a r ç o n n e t ili; 
l l 1/2 . ins , p a r ! , f r a n c . , e s p . , 
I t a l . , l i r a i , p l a c e conc i e r t î u , 
c o n t r ô l e mi g é r a n c e . Ei:r. a, 

r . Sa i i i t - l> Ic i rc , B r u x . (Oui) 

ON D E M . Mons! r t D a i n e lf 
v i s i t e r i i a r U c u l I c r s . Si* p r è s . 
• le lu a l-J li. m a l i n , e. r u e 

_iU; Si.itîtiia.s. n r i i x f l l c s . (i;uî) 
O H D E M . f e m m e île cli'T'iKiur 

hOtel . S ' ad . a v . e o r t . a l ' i l o t e ! 

d e F r a a c e , w. r . I toya le . to io j 

T R A V A I L l u i i a t . p ' Mess , c t 
H a i n e s . S ' a u . 1 7 , r . île 1 I l . j ; .1 : ra I. 

ICI*) 
ON 3 E M . J e u n e fille s é r . p o u r 

s 'occ* cnf. e t ai t! . n ién . , Iue;é . 
n o u r r i , lil . . n . r . U e l ' H ô p i t a l . 

1013) 
H O L L A N D A I S . On lletll. u n 

e m p l o y é (20 à 30 ans} pa" l a 
c o r r e s p t i o l i an t l . e t f r a n c , 
et | , ' a u IIIII-. E c . a v . c . c t c r i . 
H . (I. L . 3G8. 1014) 

MONS* s é r . ( îés. r e p r é s . n i a i s . 
d r o g u e r i e , Jttt. c t i i iu . , p l i a n n . 
v i l l e ou p r o v . E. A. 2«î b 

(Cl* 
J 

P R O F E S S E U R êtil l i l . oftie. p r . 
e h . lu i J. l i . île ll. l a m . ( l u s t r . 
6 d u c ) . E .D . ', l iur.j ' iurn.(lj l ' . i) 

H O L L A N D A I S nê;4oe. t r . c o n n u 
B r u x . . g a r a u t . et réf.. s,: 
r e n d r a e n H o l l a n d e v e r s t 
ou *ï d é c . . se c h a r g e île uii»-
s i o n s d e eo i i l i i i uc i , 197, a v e 
n u e d e l a H e i n e . (034) 

ii. H O M M E a y a n t s u i v i c o u r s 
de p h a r m . e h . â f a i r e s t a î ï -
ii B r u x e l l e s . E . L . h . j . (030) 

MONS' ' s eu l , h. f n s t r u c t . , d e m . 
pi . s e c r e t , p a r f 0 u g a r d e r 
m a i s o n . E c . b u r . J. s. M . S . F . 

Olil) 
ON D E M . j . Iille p r i s , h i en pl­

a i d , p ' m é n . e t t e n i r c o m p . 
E n t . 2-4 il . , t ' i . r . de l a P r e s s e . 

10-28] 

OM D E M . fille t. f-, p r o p r e , 
s a e h . h. c u i s . , m é t i . e p e r s . , 
li. réf. e x l g . , p a p . . •/:, r i i c u c 
l'Industrie. (a';iij 

ON D E M . d o i n e s t . . de i s ;i -JU 
a n s , s a c l l . m e t t r e m a i n à t . . 
e x c e l l . réf. e x i g . , p a p . . i'7. r . 
dc l ' I n d u s t r i e . (Cril) 

VENTE P U B L I Q U E 
L'huissier Emile Palme, de résidence à Bruxelles, pro­

cédera, lo mardi 1er décembre 1£00 quatorze, à neuf heu­
res et demie du matin, en la maison sise 4-6. rue Gcde-
froid-dc-Bouillon, à Saint-Josse-ten-Xoodc, à la vente 
publique de : 557 paires de chaussures neuves. 

L'n grand nombre de pantoufles diverses. 
E t le jeudi 3 décembre 191-1, à 9 1/2 heures du matin, 

au même endroit, à la vente publique de : 
Ln comptoir, armoires, gardes-robes, armoires à lin­

ge, tables, cuisinière, poêles, une machine à coudre, 
chaises, lits, lavabos, tables de nuit, glaces de cheminée, 
matelas, couvertures, linge, vêtements de femme, etc. 

Au comptant, sans frais, pour les acheteurs. (650) 

E7ES=V0US SANS NOUVELLES D'UN SOLDAT? 
Adressez-vous: Agence Militaire, 307, ch. de Haecht . 

Bruxelles. Renseignem., commiss., bur. de 2 à 4 h. (329) 
a ' M M W w p m i M i i m i p aaaa*m*t*m*amV*~*Êa**aaia*amWBX4ammaaa^____. 

LE CARLTON (Restaurant) 
SO, rue du Bastion, 20 (Porte de Marner) 

Apéritifs-Concert — c -
O r e b e n t . i 

ï h é Mondain 'de 4 k 11 hour-e--

>53SïîKTip>S» 

I BRUXELLES-NORD 

Le Restaurant Je l l t o l k Colonies 
E S T R E O U V E R T 

Av':u n tm bonr.ie <•• ii lè îe <'iler»£i-

Plats du jour à 0 .75 et 1 f racc . 93 
!Bm\fimmZSmm-^SBtmmmWmm^_^_'!^i^SS^^SJ. à 

Ecole de Dactylographie pratique 
112, boulevard Anspach — 1, rue des Teinturiers 

Inscriptions de 9 à 12 heures ct de 2 à 4 heures. (140) 

J 'ACHETE bibelots, objets d 'ar t , faïences ane.., argen 
terie, dentelles. .Tenlcens. ' , Marché-aux-Porc*. ,'150 

200 FOURFIUHES tous genres. 1" choix, garnit, skungs. 
val. 750 p ' 275 fr. ; 500 beau*: paletots, val. 65 p ' 15 fr 
Plumes, paradis, aigrettes, corsets 1" marque ; le toul 
1/2 prix, 38-10, r. Van Artovelde, Brux.-Bourse. (210 

ACHAT aux plus hauts prix beaux vêtements hommes, 
linges et chaussures, rue de l 'Hôpital, 32. (22S) 

LES ATELIERS DE LA SENNE, 34, rue de France~à 
Bruxelles, sont en mesure d'accepter ou d'exécutei 
toutes pièces de décolletage ou de mécanique. (231 

SAINT-NICOLAS. Jouets scientifiques, vapeur, électri 
cité, au prix de fabrique. Frémy, 25, rue d'Artois. (243; 

VTA IE S 

H 

PHEMIEKE QUALITÉ 
S'adresser aux établissements : 

H.A. 2P2^TlSti^.É_.J__<rC!_ 
B o u l e v a r d d e l ' A b a t t o i r , 16, G A N D 

O C C A S I O M S K É E L L E S 

D*. TiJO» Pf. iX 

:-: 1 2 3 , r u e d u M i d i , 1 2 3 :-: 
— B R U X E LES — ^n-i 

1 J U n n u n L d 
Collection de voyageur à solder, 43, ch. d 'Haecht . (435) 

CONFIDENTIA O F F T C I 
Voyages en Hollande, France et Angleterre. — Re­

cherche et convoi de réfugiés. — Affaires concernant 
les internés en Hollande. — Mission de confiance. — 
Surveillance de maisons. — Renseignements commer­
ciaux, correspondance, etc. 

Direction : 
3, rue du Pont-Neuf, à Bruxelles, de 4 à 6 heures 

Bureau correspondant : 
Korte Voorhout, à La Haye (436) 

3S___EEBSg! 

H ô t e l r e c o m m a n d é a u x f a m i l l e s 
e t v o y a g e u r s 

CECIL HOTEL 
100 chambres modernes à part ir de fr. 3.50 par 

personne : déjeuner du matin, éclairage, che.uf-
fage et service compris. 

Cecil Hôtel n'exploite ni café ni autres établisse­
ments café-restaurant-hôtel Bruxelles-Nord. (455 

eHtoi«m^iffi"fc32*;«!"œ8ES2^ 
ON DEMANDE acheter occ. Salamandre véritable 

(Chaboehe) ou foyer Jaarsma. S'adr. d.- 9 à 12 heures 
chaussés de Vleurgat, 278. (53S) 

PERSONNE hon. se charge de lettres et miss, neutres 
p r Aagl. e t Franee. 8'ad. 80, r.de la Blanchiss-irie.(*>49) 

OH DEM, 
d e S."» â 
r6f., pa i 
t r i e . 

b . s e r v . c u i s , c a p . , 
3."- a n s , I n u t . s. b . 

., 27, vue lit; l ' i n d u s -
163-2) 

ON DEM. fille t. f.. sacb. un 
peu culs., b. réf. exig-, pap., 
•21. rue de l'Industrie. {c,.:a 

ON"DEM?~fille t"~ï;.iro,~*s.ic!i. 
b . c u i s , réf. 1er o r d r e , ii.'ip.. 

•27, r u e de l ' I n d u s t r i e . ,C.'J'-) 

P E R S . de conf. . sacb». î r . b . 
c u i s . , d e m . p l . c h e z p e r s . 
s e u l e , ou Uir i j ; . p e t i t mén» . 

p a p . b . r e n s 
d u s t r i e . 

C U I S I N I È R E d e m . ]i 
cour., mun. b. rC-f. 
r u e de U n d u s ' r i r - . 

d e r i n -
(C.JC.) 

. t r è s a u 
p a p . . 27. 

(037) 

BONNE 
c o u r . . 

SERV 
m u n 

p i . , p a p . , -a.7, 
( r i e . 

c u l s 
t r . b . 

r u e 

. pa r f . a u 
réf.. d e m . 

ie l ' I n d u . " 
le - : 

FILLE t. f. i 
c u l s . , d e m . 
b . réf., p a p 
d u s t r i e . 

F I L L E t. f . 2-1 
d é s . p l . . p a p . , 
dustrie. 

C O M P T A B L E 
de 

b u r e a u . 
F . O. 

•ss.»-"».'• ;',"•-

C3VÈAt\ 

b o n . . PENSION fam. 
ex i s t . . a. renw 
(env . p o r t e dr 

_ p a p . . 2 7 . r . _ d 

TABLE/ . I JX ' 'o m a î t r e : 

.iu a n s 

j e t s d ' a r t 
S ' a d r . b u i \ 
V. 13. 

v e n d r e U'occ-as 
iu <iu J o u r n a l G 

(C-Ï.J 

TP.ÈS BON COUKTISP. d e m a n ­
dé p o u r p u b l i c i t é et i m p r i ­
m e r i e , l u n d i e t m a r d i d e 
10 ï,'-. à m i d i . 22, r u e d e l a 
P a i l l e . A g e n c e S t a r . (C51) 

J ' A C H È T E b t p r i x . b . v i e u x vê t . , 
four i - . . l ingi ' s .b , )U. .e tc . T i b o s , 
l'.o r . B e r c K m a n s . Se r . à d . 

(oy.j 

AGENCE C A R R E N 

P u b l i c i t é . — R e n s e l e n s m o n t a 
c o m i n a r t i a u x . 
jo i i rnau*: 
t r a c s . 10B, 

xel les . 

c o i r F E U R s a l o m i l e r . eoiff. 
l i â m e s , d e m p lace ou c l i e n t s 
:\ d o m i c i l e . S ' a d r . L. II- b a -

Se rv ica du 
c v u e s i l lus -

r u s C r a n z , Bru-

e a u d u j o u r n a l . 

f . i l L l . Y U n . 
p a r u t - , 30, r . Van Ar t eveUl t 

MAGASIN de c h a r b o n k r e m . , 
c h e v a l e t c a m i o n . 2.U00 fr. . 
verni , p l u s de CO oraff. p r a n ­
née , l o i s . r . E c n e n s , Scl i . 

1S23Ï 
D E P A R T j o u r n a l i e r B r u x e l l e s . 

N a m u r , C n a r î e r u i , mission». 
de c o n f i a n c e , i s . r u e Alus in , 
p o u r p r o v i n c e a u x dépos i ­
t a i r e (287J 

CHEVAUX de g r o s t r a i t , cous 
et p o n e y s à Vendre , US, bou­
l e v a r d de la P l a i n e , Aude r ­
g h e m (Cba-^-st* Roya le} (330) 

VOYAGE N A M U R . B r e a k e u t 
f e r m é , v i t r é , e b a u f f ô . couf. 
a g e n c é . 10 fr. p r p e r s . . l e t t r . , 
p e t i t s co l i s , e t c . A R e n d e r s , 
7. r . J e n n e r . I xe l l e s A N a i n . , 
à î a P o u l e d " 0 : \ lU>,r.de F e r 

(3S9) 

CARTES A 0 O U E R O r i m a u d 
et a u t r e s a -.older, 1-1. r u e 
de l ' E n s e i g n e m e n t . (433) 

E S C O M P T E t r a i t e . ZQ, r u e 
S c n i b p j i n , Saint- . los.se. (434) 

M A S S A G E d i p l ô m é e , de 10 â 7 
h . . 15. r . d e l a b i g o r n e . (*i5u) 

ON R E C H E R C H E la p e r s o n n e 
s ' é t a n t p r é s e n t é e lin o c t o b r e 
b o u l e v a r d du Mid i , 66. B r u ­
xe l l e s , p o u r d o n n e r e x p l i c a ­
t i o n s p l u s a m p l e s s u r u n 
p r i s o n n i e r se t r o u v a n t t r a i n 
e n g a r e d e Laelcen e t p a r ­
t a n t p o u r l ' A l l e m a g n e . 

Rép . b o u l e v a r d du M i d i . 
50. Se m u n i r si poss ib le d e s 
l i s tes de n o m s p r i s . 

(45g) 

INSTITUTRICE d o n n l eçons 
a r r i é r é e ou 
P- m o i s , îjs. 

m) 
ACHAT t. e s p . de mnr . - Iu i .m 

•M. r . V a n A r t e v o i d o , B o u r s e ' 
(-181) 

tUrant?. . m fr. 
r u e J o s a p h a t . 

P - IRDU J e u n e g r o e n e n d a e l fe­
m e l l e . R a p p . c o n t r e r é c o m p . 
•USB, rm- d>-s P a l a i s . (521) 

T A I L L E U R . L a s e u l e m a i s o n 
q u i a c b o t e les d é c h e t s d e 
d r a p s , g r a n d s '"t petlLs m o r e . 

_1->. r u e .N . i t r e -Se lgneur . (533) 

S ' J P E R B E M A C H I N E A COUD. 
a t ê te n - n t r 5 t i r . s e rv i 5 f.. 
c o û t é 295 fr . . pr 'J8 f r e t r i c h e 
g a r n . c h e m i n é e b r o n z e a r t , 
_'."• f r . . u r g e n t , H'J. r u e S t é -

_jihcnsoii, Schaerbeek. (su) 
Pe t i t MACAS. , c e n t r . d e B r u î T . 

â l o u e r p>" u n a n , 8 . r L é o p o l d . 
C o n d . 23. sq . de l ' A v i a t i o n . 

(650) 

F E M M E d e c h a m b r e , fitle d e 
q u a r t . , c o n n . c o n t . , a u c o u r , 
s e r v . , d e m . p l . . b . réf., p a p . . 
27. r u e d e l ' I n d u s t r i e . (GK-j 

S E R V . c u i s . , t r è s a u c o u r . , 
m u n . b . réf.. d e m . pl . , p a p . . 
27, r u e de l ' I n d u s t r i e . (CO) 

• Î "EL-NE F I L L E s é r . d e m . p l . à 
î . f., m ! : n . h r-i'-f.. i î 7 . n i e 
D k - b r o u c l ; . A n d e r l t c h t , Mi l e 
M i c h i e l s . (G-il, 

J E U N E F I L L E , ;,-.<.v de 31 a n s , 
c o n n . c u i s . , d e m . pl». i). réf.. 
p a p . . 27.c. d e r ini . 'ns tr ie . ( f i ; . '? 

H O M M E actif , :iJ a a s . m a i n à 
t o u t . d e m . p l . d o m e s t . , h o m ­
m e d e p e i n e ou a u t r e , b.réf . , 
p a p . . 27,r. de rindustrle.(G*43) 

P E R S . b . f a m . . d é s . r o n d , j e u ­
n e l i l le a u c o u r s , p r o m . d a m e 
o u a n a l . , p n - m . réf.. p a p . , 
iî7. r u e de l i iu iu*- t ; ie . (till) 

E O N N E S E R V . cu i s . , b i e n a u 
cour» , " m n . e x c e l l . K î . , d e m . 
p l . . p a p . . 27. r u e de l ' I n d u s ­
t r i e . (G'-J) 

F I L L E t . f.. c o n . cu i s , bou rg» , 
d é s . pl- , r u e S t r o b a n t . 1*26. 
E v e i v . (G'.G) 

e conf. . s a c h a n t 
pi», p e t i t m é n . . 

, 27, r u e de l ' I n -
lb*.7) 

a n s . b . r e n s . . 
27, r u e d e l ' i n -

(GiS) 
a n s de p r a t . , 

u t t r a v a i l d e 
se r e c o m m a n d e . E c . 

b u r . j o u r n . (G.r>2, 
PilKH D E F A M . - c m p l . E t a t B . 

ne t o u c h . pl" d e t r a i t e m . , c l i . 
e m p l o i d a n s b u r . t e c h n . ou 
c o m m . Il a p r é c . f a i t s t a g e de 
5 a n s d-» l ' i n d . p r i v é e . W . H . 5 0 . 

(G55) 

YVr.S. '- ' - .oA'.--*. C>**îVi---

I xe l les 
: N a m u r ) . E c r . 
l ' industncO;: . . --) 

" oh-

J. H C M l l â 
lo t îen i . 
24. sq . 

I T 
•le 

sér . l i em 
m o d 

l 'Avi 
E c . 

i t iou 

l iens , et 
M i c h e l . 
(Midi) . 

(551) 

D A M E é n e r g i q u e , h a u t e s réf., 
si- r e n d a n t e n Hol l . , A n g l e t . , 
F r a n c o , se c h a r g e r a i t m i s s , 
dt* c o n f i a n c e a v e c r e s p o n s . 
P r e n d r e a d r e s s e b u r e a u d u 
j o u r n a l M. S. V. (55i) 

ON D E M . a c h e t e r f o r t c h e v a l 
_ t l e . jTav-^Ec . b u r J. Z. D. (559) 

S U P . P I A N O cr.>isé~"grand for-
m a t , l r e m . , c o û t é l.coo fr. 
il y a 3 m o i s , â v . 550 fr., 35. 

b o u l c v . L a m b e r m o n t . (581) 

P E R S . de conf. a c e . m i s s . auf . 
pr H o l l . . A n g l e t . , F r a n c e , 74. 

r. Vaiulerscbrick. St-G. (584) 
ON D E S I R E a c h e t e r tle s u i t e 

fo r t e a u t o , é t a t neuf , b o n n e 
ma-rq. , V/. B . « b u r . j . (585/ 

J ' A C H E T E de c ' " f û t s à essen­
ce . OR. n v . p r i x ct q u . d i sp . 
v / , C a c d e , **.o, p l . B r o u c k e r e . 

(587) 
C E n v i C E p r o m p t r é s u U e t t r e s 

H co l i s e u t . B r u x e l l e s e t Hol­
l a n d e , î e t t . a f ï r a n c h . 2 fr. . He 

-LiL3 h - r* Y ag °ost. -r'~- (588) 
M A N1 c u p. _, le mard 1 "et" ven-

d r e d i de 3 â r, h . , r u e d e la 
S o u r c e . Ci. B r u x e l l e s . (589) 

VIN de Mose l l e , R h i n et B o r d , 
à v e n d r e . 2. a v . A l b e r t . C-ot) 

C H A N T d i c t . p i a n o , soif. m e t . 
f t a l . , r é p . . o p é r a e t c o n c , D a m e 
b - ' p r . Cons . , i l , r . F r i p i e r s . 

(592) 

O ' 
p 
s 

DE 
liss 

a d r 

•VT. 

: i 

4-

d ' a c l î . d ' o c c . 
a t m u s q u é ou 
. r . d ' I r l a n d e , 

b o n n e 
lou t . , 
B r u x . 

(593) 

fi-aESSACaER p a r t i de M o n s v « 
le 8 r o u r a n t , p o r t e u r d ' u n 
p a q u e t c o n t e n a n t u n m a n ­
t e a u a s t r a k a n et j u p e d r a p 
n o i r a d i s p a r u . B o n n e réc . â 
q u i p o u r r a i t d o n n e r i n d i c a t . 
ou r a p p o r t e r o b j e t s . 127, ave ­
n u e A l b e r t , B r u x e l l e s . (597) 

PEP.S , de conf. se c h a r g e m i s -
.sions a u t o r . Ho l l . , F r a n c e . 
A n g l e t e r r e . R é p . s û r e . S ' a d r . 
H . 30 b u r e a u j o u r n a l . (599) 

p ^ p 
p a 
Co 

DU m a n c h o n nc 
iv N o r d . R a p p . 
l o g n e , 237. s. 2 f. 

ir , 
237 

e n v i r . 
r . de 

B o n . r é c . 
(6U0; 

J ' A C H È T E d ' o c c a s . v i n s . Ec r . 
•T, F . 22 b n r . j o u r n a l . (601) 

C I G A R E T T E S . F a b r l q u . a r t l c . 
b a n m a r c h é , je c h e r c h e re­
p r é s e n t a n t s . E c A . C . b.j.(coe) 

i r - iST iTUTR. a l l e m . . t r . d ls t . 
d o n . l eç . r o n v . , £ , r ram. .proni . , 
b . lui., p r . m o d . , R . I . L . b . j . 

(603) 

A VEND7.E 3 iY'rts c h e v . c a m . 
E n t r e p . p i . A l t i t u d e , Fo re s t . 

(60.) 

J ' A C H È T E a n i i . j u . . b i b e . . . g ra -
v u r e s , l i v r e s , d e n t . , b i joux . 
c t r . . l a . r u e d e l a T r i b u n * 

[___ r- <h\ - ^ " s e i g n e m . ) (C06 

A V i C N c n E o m n i b u s . 12 p l a c , 
Co. r u e d u M a g a s i n . (60? 

•VTION U N I Q U E 
1 p l . s a l . . b a i n . 100 fr 
3 1 , a v . M o l i è r e . (6091 

Bel a p n . 
pr m o i s . 2 

AUTO 12-1 
S ' a d . 30. 

H P c . n e u v e à v 
. IïcstouveIles.{611» 

OCCASION. A r e m . t a b a c s et 
r f g a r e s p v u r c a u s e d e dép. 
ï ) . II. b u r . j o u r n . (617) 

A V E N D R E coke i n d u s t r i e l , 
n u a n t t t e m i n i m . 5,n,*u KI IOF . . 
117. r u e ilc L a c î ï e n . (618! 

F O U R R U R E S , g r a n d e s occas. 
On so lde t-- les m o d . de m a n ­
t e a u x , é t o l e s e t m a n c h . en-d 
tlu p r . c o û t . , SI, r . d e l a Sa-
b l n n n i è r e . (620) 

M O N S I E U R a y a n t l e t t r e p r r 
de G r a v e l i n e s . 37. e s t p r i é se 
f a i r e c o n n a î t r e . 49. r . Vic-
to r -Huf ro . 49. R é c o m p . f62ôl 

f^]jgf*8IMIBA-BELfô 
" î f ^ f I1CHÈTE GBEB 

1 18. H . J U L P S V J U P B A E T I S O I I B S E ' 

R E Z - D C C H A L ' S S . . 3 p e r s , con-
f o r t a b l t n i . m e u b l é , à loue r , 
é l e c t r i c i t é , c h a u f f a g e cen t r . . 
'in, r u e A f r i c a i n e . x 

R Ë r ^ B a T c H A U S S É E confor t . 
m e u b l e a v e c c u i s i n e e t a u 
b e s o i n c h a m b r e à c o u c h e r 
a l ' é t a g e , t r e n i l r e ad resse 
'M,, r u e C h a r l e s - M a r t e l . x 

M O N S I E U R <lc?s. l o u e r p r 1 " 
j a n v . il. m a i s o n m o d . fer­
m é e , rez-de-ch . , ou p r e m i e r 
m e u b l é , é l ec t r . . c o n t e n . bu r . -
sa l . , c i l . â e o u c h . . c a b . d e toi l . , 
p r . d u l io i s , a v . L o u i s e . Ma 
C a m p . E c . otT. d é t . V.S.9 b J. 

(3701 

C H A M B R E S g a r n . a v e c ou s' 
p e n s i o n c h e z p e r s . l i on . . 70, 
r u e .Mar i e -Thé rè se . (437: 

A L O U E R a p p a r t . b m e u b l é , 
b a i n . 53.s(| Marie-Louise. ' .___ 

Bel l e MAISON DE COMM, â 
l o u e r . 2 v i t r . c o i n r de l 'In­
s t r u c t i o n e t r . C e v a e r t (Midi). 

<470i 

CM AMI 
n u e t . 
.'. h . . 

g a r n . à l o u e r , co-
-â-t . ou a u t . . v . j . 
d e l a S o u r c e . Br . 

(5Î8) 
A LOUER b a p p . 8 p l . g a z w -

c , p r . s p . I9 .p i . B i e n f a i t e u r s . 
(534! 

A L O U E R en t . o u e n p a r t . , 62, 
r a i e s F a b r i q u e s . r e z - c h . . a p p . . 
c a v . . a r r . b a t l t u . , ê c u r . , re in . 

<543) 

BEL APP. à louer, sme et., 3 
p l . i n . , 5 ô , r . R o y a l e - 5 t e - M a r l e . 

6581 
S A L L E A M., e h . a c. . 1 cu i s . 

s a c - a r . , ch . - l . . f o y . . 2 but! . , 
! i* i : \am. e t n i i n . . b i b . . g a r n . c h . 

3 '"__ 3"'' 'll>s ? Tours- f58-1' 
In TPI P E T I T E MAISON MEU­

B L E E ou a p p a r t . c o n f o r t pr 
f a m . t r è s b o n . , b a b . F r a n c e 
n e p o u v . r e n t r e r , p ré f e n v 
C i n q u a n t e n a i r e . Offre E c 

_ _ J H i r c a u d u j o u r n a l . (5861 
A P P A R " r . à l o u e r , i) p l . . e a u . 

g a z . é l e c t . . a s c e n s . , c h . c e n t . . 
_•-'. a v e n u e A l b e r t . iwml 

C H A M B R E g a r n i e à l o u e r . 11 
r . d e l a C r o i x (Mais , c o m m ! 

_ i x e l i e s ) . s o n n e z 2 fois . (59i) 
R E Z - E E - C H . , 3 p ièces . 2 c u l s ^ 

1. r . d e l a C r o i \ . IxeUcs.(595) 

J E C H E R C H E à l o u e r é c u r i e " ? 
2 c h e v . . e t r e m . pr I vo i t . , de 
p r e t . a v . h a b . l ou 2 p I . , a S t - G . 
o u I x . S ' a d . H . r . C o u r b e . S t - G . 

. _ (616) 
A L O U E R a p p a r t . r i c h . g a r n i , 

s a l o n , c h . â c o u c l i . . s a l l e d e 
b a i n , é l e c t r . , 21 , r . Ue l a Sa-
b l o n n t è r t . (019) 

DEL A P P . g a r n i à l o u e r . 16. r . 
O r t é l i u s , s. r . M a r t e a u . (623) 

A L O U E R j o l i e m a i s , m e u b l é e ! 
q u . L o u i s e , p r . Bols . J a r d . . 
e a u . g . . s . d e b a i n , 150 fr . p i n " 
S ' a d . d e 9 a i 2 , r . d e l ' A b b a y e . 4 0 . 

(656) 
A P P . f r a n c , à l o u e r , e a u , g a z 

t é l . . é l e c t r . . 5-6-7 p l . . p r i x 
e o n v . . 48. r d e P a v i e . (657) 

ACCOUCHEUSE 
1 " lU^.iu»,. — , *,... t.iaU(*D« 

EX-SIQiSTRIGï l-TER-i-Tt 
R o t u r e : * . - C o n s u l t â t . s e c r A t 

3 I - a i»[irieht D e u t s c h 

'C, nui ilu la Rhrièr-i (Hord) 
. IP** 

->i<. I^TMich-rti, », Mo.tjiSatfaB .«-Sil**, B r u i l l » 


